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daitviennent d'arriver.: Des hommes armés se sont cm pa. de chSur, et. en 1940enotamment, il eut un accessit de
rés'de Pie VI; il est.prisonnier et on l'emmène loin de docirine chrétienne.
Romo. * " Poinjqde, le gránd pnatië,e de la libre pensée dans·Van-

'A- es mots, l'enfant se mit à pleurer avec sa mère, et, c-ure, nbu content de servir les messes, faisait encore, à
joignant les mains, il pria avec la ferveur d'un ange. Puis l'hôpital de Carpentras, le mois do Marie, et y présidait
srelevant,il dit avec une sorte d'exaltation l'offiee des vêpres, lorsque l'aumônier, M. l'abbé Baffardin,

-Mais.comnent le bon Dieu peut il permettre que le son bienfaiteur, s'abstenait ou se trouvait indisposé.
P>aieruj'st le représentant de Jésus-Chriàt son FilI, soit. Lq alié, le pétrophobe de Marseille, aue nous con-
aussi ¡malheurdux;- et qlu'on le fasse prisonnier comme un naissons, il a PRs toUjours déchiré la soutane à belles.dents
malfaiteur, lui 'qui est si bon ? coiie il le fait aujourd'hui. Il fut temps, où il recevait

Mon enfe n, in te eouviens tu nas dc l'histoire de des eci:istiques chz lui et même dans .on iutimité. .
J4sus que je t'ai.rsconiée? Eh bien 1 cher fetit, Dieu a " Le docteur Mallet (de B ignols) était loin d'être ré-
otvonermis que les Papes, a l'exemple de Jésus-Christ, pubbenin en 1852, lorsdu coup d'Etat.

eisent a ruffrii-'do l'injstice des hnmmes; c'est ce qui " On prétend même qu'il était en relations épistolaires
arrive au Saint Pontife 1ontife Pie VI. avec le préfut du Gard, à cette époque.

-- lais enfin, manmai,' répliqua l'enfant, e-s hommes <A7phonie Gent, légitimiste d'origiie et d'éd ication, fuît,
qui traitent ni cruellement le S-iint Père, ce sont des mé- en 1847, à Avignon, que:lques mois avant la révolution de
chants, n'est.ce pas? Est e qu'il ne faut pas prier Dieu février, l'agent électoral le plus actif d'une candidature
de les punir? éminrmment conservatrice et clérienle.

_r.,.o e. " Osivald-Bouteille, député des Basses Alpes, signa avec
- -'àMo Der euf-nt, reprit la comtesse, il ne faut de. enthousiasme, en 1866, une Adresse du coneeil général deinandà r à Dieu do punir persor.ne. Te souviens.tu encore son département, lettre dans laquelle cette assemblée en-de ce que faisait Jésus Christ Fur la croix ? Il priait pour voyait ô Napoléon III le tribut desa reconnaissance et l'ex.cs-ennemis et demandait à Dieu d'avoir pitié d'eux et de pression de son admireation. Bien ples, il fut, en mai 1870,
chang.r leurs mavais em-irs. C'est aussi, j'en suis ûre le plus ardent promoteur du plébiscite à Mannsque.ce'ue fait en eo moment Pie VI. Il faut nous unir à lui ictor ILugo n'a t-il pas chanté l'nfant du miracle ?ct.-supier Dieu de convertir ces impies qui ont porté les
:uiui s'ur le Sàint.Pontife. SnSoit le règne de Louit-Philippe, . personne, au Pont

. -étte persuasive invitation dn ra mère, le jaune Mas Saint Ereprit,n serait sdouté, quen l'an de gfice 1876,
tR'fdremit à genoux devant le Madone, et répéta la pri- i. quei' rigeraitr le poserait.en partiern de la Répu
'res pour les peraéouteurs du Pape. blique et briguerait les suffrages radicaux 1

eBMèi-' chrétiennes, prenez pour exemple la omtese "B e legénral B·>rdone, que ses exploits .anti-
Mastal. Parléz à vos enfants des épreuves de lEglise ; de cléricaux ont illustré pour tout jamais à DOle, se fit long.
bosiné h'oere,'habitue a les i aimer le Pape, à prier pour temps un titre d'honneur d'assister le curé de'Barbantane,
lui,ét anITprier pour la conversion de ses persdouteurs. pauvre et infirme, et de libeller ses ordonnances médicales

a Lfinon entalepubid a ari a oul saoircesur du paptrier fle3urdelyýd à I*elftigo dTIenri V.*

qu'ont été .les hommes q t ai aujourd'u arc I" G«ribialdi lui même fna t il pas écrit du Chili, en
plus 'o'eharnenomnt m l'oppression et A la destruction de .847, une l]ttre à Pie JX pour le féiciter de son éléra.
l'Eglise aithulique. Ses reeberches Pont conduite à des tien au pontifient et lui offiir ses humbles services.
résultats rurieuc; onl va enj .r: Ca", n cLes journaux ont publié nagirères un sonnet composé

.R spàilt e ler; *ond aspnjailzr du CaprFan.sV en l'hotneuir de In seinte Vierge, par le fanm.ux Rochernrt,ZcetRaspail, a port-la soutane au err.nd séminai-e d'Avi- de la Lanterne, lorsqu'il était dévot. Cette pièce, qui ne
gnon: il a reçu des muins de Mgr. Périer, évêque de oettu manque pas d'élévation, contient ce vers:
ville, la· tonsure le 19 septembre 1807 et les ordres mino- ".Je t'implore là haut comme ici bas je t'aime.

.éle 23 mai 1812, t, en 1813, il ta prononcé du haut de "Et elle se termine par les deux vers vivants:
la1Chaire," un magnifique rormon dans léglise Saint Agri- " Tout te chante, 0 Marie 1... et pourtant quelle 'femme,
colo, à l'oce-sion d'un Te Deunm officiel. chanté pour ru. " Même au prix de ta gloire, eût bravé tes douleurs I "
incroie'r Dieu des victoires de Napoléon 1er. " On pourrait prolonger l'infini la nomenclature dos
. " Peyrat a été abbé; il a reçu les quatre ordres mineurs, transfuges 'religieux et politiques que compte le parti répu-
sinmême il n'a pra été promu au soue-diaconat. blicain. On ne s'éloignerait pas beaucoup du la vérité on

t " Judlen'Pavre était très.dévot dans son adolescente. En disant qu'il ee compose do renégats et d'apostats de toute
rrivant à Paris, son premier soin fut de s'enr'er dans les sorte. Cela erplique leur rage contro la religion et contre
no férences de Saint-Vincent do Paul, qui venaient de se la monarchie, et c'est bien d'eux qu'on peut dire, comme

fonder.' ' de Mathan:
.ules Sui-se dit Juiles Sinon, était si pieux que, pen- " Ce temple l'importune, et son impiMté

dn½nn année do rhétorique à l'un ded petits séminaires Voudrait nuéantir le Dieu qu'il a quitté. "
do a Br-etagne, il communiait deux. ois par ewsioa - Uae den surprises qui attendent la visiteur à 'Ex-

* Gambetta était destiné à · Egliso par ses parent. ; il position do Philadelphie, c'est le département -canadien,
'fait sés' ét1dCs nu petit séninaire de Montfaucon, dio- qu'à tous les points de vue est l'un des plus complets, -des

dèac de'Cahors. mieux ordonnés. et des plus intéressants. Dans deux. sco.,
" Ti-ard,' le nanire et député de Paris, qui.veut suppri tions, dans le Main. ]Juileling et dans Agricultural JT«ll,

mer l'ambassade françaiso accrédité auprès du P:spe, a f.tit la Canada attire justement une attention particUlière. Dans
une granide partie de son éducation en Savoie, au collége la première de ces sections il révèle une puissance,- une

-de MélanD ous•ta direction."dcs PeCres Jésuites. C'était, abondance, et une variété de production industrielle infi-
dit'ouib'un des plus pieux élèves de la maison : il servait, niment supérieure A ce que.l'on attendait do lui; dans da
dans toutes les cérémonies religieures. en habit d'enfant 1 seconde il confirma et au delà sa kute réputation de pays


